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La  Garde  "Nationale  de  Montréal , à 
la  Garde  Nationale  de  Bordeaux. 


No^S  CHERS  CAMARADES, 


Convaincus  que  toute  aiTociation  comme  la  nôtre  , 
^ qui  n’a  pour  but  que  le  maintien  de  la  liberté  6c  de 
l’amour  du  bon  ordre  j perfuadés  que  les  ennemis  de  la 
Cocarde  6c  de  TUniforme  National  font  préfentement  les 
feuls  auxquels  nous  devions  nous  attacher  pour  les  faire 
connoître  à toute  la  France;  nous  nous  empre/Tons  de 
vous  informer  qu’un  de  ces  fugitifs  ed  aüueîlement  dans 
votre  Cité.  Les  fentîmens  qui  nous  animent , 6c  Thonneur 
de  votre  Corps  qui  eft  aufli  le  nôtre  j puifque  , comme  vous>. 
nous  n’avons  qu’un  intérêt,  6c  que  le  même  ferment  nous 
lie  à la  Nation , au  Roi  6c  a la  Loi.  L’honneur  , Chers 
Camarades,  nous  invite,  nous  ordonne  même  de  vous 
dénoncer  le  Sr.  Goyon  de-la-Herrouse  , Soldat  dans  le 
Régiment  de  St.  Criftolî,  Il  n’eft  point  d’învèdlive  que  cet 


Îîifclent  ariflocrate  fie  le  foit  permis  contre  ceux  qui  por- 
tent  cette  marque  facrée  de  la  liberté  Sc  de  Tunion  des 
François  j point  d’atroçité  quil  n’aye  vomi  ; point  de  ca- 
lomnie qu’il  n’a^e  mis  en  ufage  pour  diffamer  notre  corps 
compofé  de  gens  honnêtes , St  dont  le  feuî  défir  étoit  de  ^ 
le  recevoir  parmi  eux,  s’il  eut  voulu  y vivre  en  bon  ci- 
toyen; mais  fâché  d’une  révolution  qu’il  regardoit  comme 
le  terme  des  vexations  qu’il  a exercé  contre  nous,  il  a 
mis  le  comble  â fa  conduite  paflée^  il  a cherché  a provo- 
quer notre  courroux  , Sc  nous  n’avons  invoqué  que  les 
Lüix  pour  la  punition  de  ce  téméraire  , dont  les  infultes 
rejaillüTent  fur  toutes  les  Gardes  Nationales  du  Royaume. 
Oui , Nos  Camarades , nous  ne  formons  qu’un  feul  Sc  mê- 
me Corps  toujours  prêt  à agir  contre  les  méchans.  Tout 
volontaire  National  doit  être  fans  reproche  , St  vous  ne 
fouffiirez  point  parmi  vous , un  homme  qui  fiétriroit 
drapeaux  , lorfque  vous  fçaurez  que  ce  malheureux  fuyard 
n’eû  venu  fe  ranger  fous  vos  enfeignes , que  pour  fe  fouf- 
traire  à la  pourfuite  d’un  Décret  de  prife-au-corps  décerné 
contre  lui  par  la  Juüice  de  Montréal.  Nous  efpérons  , Nos 
Camarades  , d’après  l’intérêt  que  nous  prenons  a tout  ce 
qui  regarde  l’honneur  de  votre  Corps  ? que  vous  ne  ferez 
pas  fâché  de  voir  exécuter  la  fentence  de  nos  Juges , 8c 
que  vous  voudrez  prendre  garde  â ce  qu’il  n’échape  point 
aux  pourfuites  que  nous  ferons  faire  dans  Bordeaux, 
Nous  avons  appris  qu’il  logeoit  au  Château  du  Ha  chez 
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Mr.  de  Brivafac  ; fans  doute  que  le  Commandant  de  ce 
Fort  ignore  les  raifons  de  l’expatriation  du  Sr.  Goyon. 
Nous  nous  plaifons  du  moins  à le  croire , car  qui  pourroit 
fans  fe  faire  tort  donner  azile  à un  décrété  de  prife- 
au-corps,  6t  pour  une  caufe  où  des  millions  d’hommes  fe 
trouvent  grièvement  outragés.  Veuillez  communiquer  no- 
tre Lettre  à tous  nos  Camarades , afin  qu’ils  puiffent  con- 
noître  cet  homme  célèbre  par  fon  mépris  pour  la  Cocar- 
de St  pour  toutes  les  honnêtes  gens  qui  fervent  dans  les 
Gardes  Nationales  d.u  Royaume. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  la  plus  parfaite  con- 
fi  dération  9 

Nos  CHERS  CAMARADES, 
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Vos  Frères  Sc 
^ Compagnons  d’armes. 

NiNOUS  , Sergent  des  Grenadiers.  Casaignard  , Caporal.  Labatut, 
Grenadier.  Dühomene  , Grenadier.  Lacoumbe,  Sergent  des  Cbaffeurs. 
Riviere,  Caporal.  Thieux  , Chafleiir.  Pers  , Chafleur.  Labat  , Ser- 
gent de  la  Compagnie  de  Montréal.  MoNDIN  , Caporal.  BourdeNX  , 
Fufilier.  Bodeür  , Fufilicr. 

Tous  les  fufdïts  Députes  ont  figné  tant  pour  eu9e  que 
pour  le  RegimenU 


